petle p1rs.

12 Jonrnal Hifforigue fur les
yaume, & fccondera en mém: les defirg
de la plus grande partic de 'Evrode, qui
fait des veeux pour la prolongation des
jours dc¢ Loiiis le Grand. '

Le fecond de ces évcremens exiranedi-

$n PE- Daires, c'eft que le Boi ayent v que la
dit qui ap- Mmort cn trés-peu de rems avoit ravche les

Jours de treis Daoohins de France., & de

du Muine oo pluficurs autres Prnces du {20z Royals

de Touloye

prefgue tous 3 'a fleur de cur 4,50 que

& /s Conron- d'ailleurs par les conditions de 1a Paix nou-
ne ds Iran veliement rétablic dans 'Europe, e« Prin-

o,

>

-ces de France de la Branche ¢rabli en Ef-
pagne, avoient ét€ obligiz de renoncer an
droit que lcur fang leur donroit de fucce-
der 3 !a Couvronne de France: Sa M. T.
C. refléchiffant fur les triftes inconveniens,
fi par la fuitc du tems tous les Princes de
fon Auvgufte Maifon Royaile venoicur 4
manquer: c¢ Monarque a jugé i propos
d’appeller 3 la facceflion de fa Couronne,
{aprés tous lcs Princes de foo fang & leur
pofierité ) Mrs, le Duc du Maine & le
Comtc de Touloufe, Princes legiimez de
France, leurs fucceffeurs mi'es, chacen,
dans Vordre d’sineffe. L’Edit rendo 3 ce
fujet, & les fogmalitez obfervées pour fon,
tnmgiﬁrﬂment\%ﬂ inferez daos le Toms

XXI1. de cetOuvrage.
© Cleft dans la méme année 1714, quien,
¢xécution de la Paix d'Utrechr, on a v
rafer les forfifications de Dunkergne, &
combler le meillear Port gu’cut la France
ie long dela Cdte de 1a Mer qu’on nom-
mc la Mancke. Ce facrifice fut un cffer de
I"amour que e Roi aveit pour la paix, &
de fon inclinsiion a diffiper les foupgons &
o les



